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FIRMIN H. FROULX
A qui toutes lettres concer-
nant 1ladroinistxalion (de la
Gazette et -les dearandes
pour sbonnement 'de~vrnt
etre adresr,ées franco.

L'sbannemenit'estde '$I/
par an, payable d'avarice.à
On ne s'abonne pas pour
moins d'une aance.
L'rris de discontinuation

doit étre donne par écrit
à ce Bnreau on mois-d'a-
vance. Les arrerasges de-
vrort avoir ete payes, sans
quoi l'abonnement der
ceiase continuer; malgré I
le refus de la Gazette.-

et du Colon, paraissant tous. e

Rédaotion

Toutes lettres, correspon-
dances, concernant la.R-
daction, 'devront être -di-
rectement adressées -è

FIRMIN II PROULX

r -ANNONCES

lère insertion, 10 cts, la
ligne ; 2 me insertion,
etc. 3 cts. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

e - Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Ga.zelle agricole.

12e année

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrioulture doit en âtre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

SOM M A IRE: prairies abondantes et les bestiaux de forte taille. Dans Ica
seconds, au contraire, les plantes sont olair-semées, les épis
rarer et mdalgres-les pâturages pauvres, les prairies peu pro-

Revue de la Semaine,: Débats parlementaires à la Chambre ductives, les bestiaux petis et défectueux, et souvent cos
pauvres produits ne sont obtenus qu'au prix des plus grandes

Sujets divers-: Lé lnit qui ne donne pas de beurre (Suue elfin). fatigues et d'énormes dépenses.
- i6honge des récoltes. - Les machines ngricoles sont d:s L'activité de la population, son amour du travail et sa
anxiiili.iires etnon des concurrents. - Arrosements des bou- frugalité, l'emploi judicieux des substances propres à enri-
quets avec de l'eau chaude. --- Mlaies à l'ad:essc des jeunes chir lcs sols et l'usage dc3 instruments pcrfeetionnés ont
gens. en.sans doute une influence trm-rnAdr sur lssuccès d'uoo

Petite chronique: Licence pour la vente des liqueurs spiritu- cultu ;
cupes dans la Cité de Montréal. - Iereusu coutume.-- Sta- r ;en d ces itions de uvase pa pu fa
tistiques du Globe.

Recettes : Doiton-arrncher les vieux nrbres à frnits qui ne terr pousse l'art agricole - et, de deux localités soumises
duisent pls Moyen pour e mpécher les choux d'Yorkde aux mêmes circonstances, la plus prospère sera certainement
monter'. celle dont le sol possédera la plus grande force productive.

Il'est bien vrai que les terres d'une composition parfaite
et naturellement facondes sont très rares; mais il n'est pas

C USERIE A GBICOLE moins vrai que la plupart des terrains sont susceptibles d'a-
CAUm6licration, iln' est pas moins vrai,.qu',un grand nombre de

AU'LIORATI()N DU SOL sols en apparence les plus mauvais et les plus stériles
peuvent tre trantformés en terre de qualité supérieure, ai

Les sols soumis à la culture sont excessivemcnt divPii- sènlement l'homme veut s'en donner la peine.

fié dans leurapparence, -leur compoition et leur fertilité e Mais nous dira-t-ou cette tranformation d'un terrainesé-
Tela terrains sont blancs, jaunes, rouges,'gris, noires, com diocre et même mauvais, ne peut se faire ans de grandes
pactes, léger, humides, frais, secs, arides, aglucalcaires, dépenses et bien peu -dc cultivateurs possèdent les moyens
ablonp , pauvres, d'une îfécondité moyenne, grande ou de subvenir à ces dé penses. Cette crainte n'est ps toujours

extrême.. Chez qulquesuns les produits sont abondantI, fondée; nous connaissons des terrains actuellement ai Peu
chez d'autresils sont moyenlis, et chezdate r ils sont friles qu'ils peucvetoà peine payer leurs frais de culture et
faibles et même très faibles. qui p oui-raient néanlois être transformi s en sols d'e xel--

Il xise ckta 't errains d'une fjcoadité merveilleuse lente qualité avec une dépense relativement très faible. Ce-
SEIsque sans tr Gaide la part du lab ' pedant nous reconnaispons que toua terrains médiocred

les récoltes'leý pluýrichdto les pIns abondantes. 5ais à ne sont pas aussi facilemeut améliorés, que plusieu t mémes
rLe cos soumis à la elure oces ou mauvais, 'qume exieràient des ' dbour énormes;-tmais l'améliora tion
de terredifiiles'à cltiver, oun'présqueiproductives com d'ui terre n'est prequejamais unnepoe fasibiNté. La seule

pSlégieu touit réusit:, à côté des épia nombrieux, question qui piseparreter le cultivater est celle de la dé.
longs et bien tris'il rencontre lsr" hes pqturagesies pense.' -r

Ileit-- an- era--'n éodiémreles eneqaiéae nedpnerltvmettè abe e

qu podisn pesuesas .raai d ra a.t.u.aburur. pndntnos ecnaisos uetos esteras édoce

lesréilte le plriceVetle pis aoudnte. Mis neson pa ausi aciemet aélirés qu plsiers-Ame
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